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ACTE I · SCÈNE I

S E C O N D  D I A L O G U E

S c è n e  1

LOUIS

Ma soeur, ma soeur, nous t’apportons quatre fleurs, au lieu de deux ; 

j’en ai cueilli deux et ma soeur autant : tiens, regarde, les voilà posées 

bien proprement dans les feuilles de choux.

(Elle soulève les feuilles de choux.)

ICÉLIE

Pour qu’elles soient mieux encore, je te donnerai ce soir une petite boîte 

de fer-blanc, dans laquelle tu mettras à l’avenir les feuilles de choux. 

Mais voyons. Ah ! La violette et le muguet.

LOUIS

C’est de ma soeur.

ICÉLIE

Le pissenlit et la marguerite des champs…

LOUIS

C’est de moi; je les ai apportées doubla pour jouer avec l’une des deux.
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Second Dialogue — GENLIS, Madame de

ICÉLIE

C’est fort bien imaginé.

(Il donne l’une des marguerites à Icèlie.)

LOUIS

Commençons par jouer, nous dessécherons après. Je vais voir comment 

tu m’aimes. Tiens, arrache une à une les feuilles de cette fleur, en di­

sant : Je vous aime, un peu beaucoup, passionnément, pas du tout. Mais 

qu’est-ce que tu fais donc là ? Ce n’est pas comme çà.

ICÉLIE

Je fais ce que tu me dis, j’arrache les feuilles.

LOUIS

Il faut arracher les feuilles de la fleur et non de la tige.

ICÉLIE

Explique-toi donc ! Ce que tu appelles les feuilles de la fleur, se nomme 

des pétales ; c’est la tige qui porte les feuilles, qui sont toujours vertes.

LOUIS

Ah ! Je ne savais pas cela. Les pétales, je m’en ressouviendrai pour que 

tu ne te trompes plus une autre fois, quand nous jouerons. Allons, re­

commence sur la fleur, arrache les pétales un à un, et dis les mots à me­

sure.

ICÉLIE (fait ce qu'il désire et elle finit par prononcer le mot passionnément et elle dit :)

Ton jeu n’est pas menteur.
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SECOND DIALOGUE · Scène 1

LOUIS (embrassant Icélie)

Je l’aime bien mieux à présent.

LÉONILLE (à Icélie)

Regarde donc mon muguet et mes violettes, quel charmant bouquet !

LOUIS (à Léonille)

Elle s’occupera de toi quand elle aura vu mon pissenlit ; tiens, souffle 

sur cette petite boule si légère, je soufflerai ensuite, et puis toujours l’un 

après l’autre, et celui qui soufflera le dernier brin aura gagné.

ICÉLIE

Et gagné quoi ?

(Ils soufflent tous les trois, l’un après l’autre.)

LOUIS

La première tartelette qu’on nous donnera.

LÉONILLE

À moi la première tartelette.

LOUIS

Tu n’en auras que la moitié.

LÉONILLE

Comment ?

25

30

Domaine public · Édition Réplique (www.replique.pro) 7

https://www.replique.pro


Second Dialogue — GENLIS, Madame de

LOUIS

Il en restait encore un petit brin, gros comme un petit cheveu, et je 

viens de le faire envoler.

LÉONILLE

C’est tricher.

(On doit à une Anglaise, Madame Delany, un moyen de conserver la figure des 

plantes, d’une manière plus agréable et beaucoup plus durable. Elle a fait ainsi 

un herbier composé de neuf cent soixante et dix espèces ; elle commença cet 

ouvrage à l’âge de soixante et quatorze ans, lorsque sa vue affaiblie ne lui per­

mettait plus de peindre, et elle continua jusqu’à quatre-vingt deux ans. Sa mé­

thode consiste à développer toutes les parties de la plante, à les étendre sur des 

papiers de leur couleur, ensuite à découper les papiers et à les coller sur un 

fond noir ou brun. Le dessin sans doute doit être parfaitement exact, mais il 

semble ( ce que ne dit point M. Deleuze dans les ouvrages duquel on a pris ce 

détail ), il semble qu’il soit nécessaire, en suivant cette méthode, de peindre les 

queues, les épines, et de donner quelques touches de couleur aux papiers collés, 

afin de représenter les nuances et le travail des feuilles.)

ICÉLIE

Allons, ne perdons point de temps, desséchons ces deux plantes ; met­

tons-les bien à plat entre ces deux feuilles de papier gris, et posons sur 

le tout ce gros livre in-48. Nous les retournerons demain, nous les re­

mettrons encore en presse; et puis nous les poserons sur des feuilles de 

papier blanc, eu assujettissant les tiges avec des morceaux Impercep­

tibles de papier collés avec de la gomme arabique. Nous écrirons le nom 

au bas de chaque plante, et voilà ce qui s’appelle dessécher.

LÉONILLE

À présent tu vas arranger ma violette et mon muguet.
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SECOND DIALOGUE · Scène 1

ICÉLIE

Volontiers, tu as fait là un joli choix.

(Les fleurs desséchées de violette, prises en infusion, sont béchiques, c’est-à dire 

bonnes pour la poitrine. On tire une teinture de ses fleurs, et l’expérience a 

prouvé que, pour la faire belle, il faut qu’elle soit faite dans un vase d’étain. La 

teinture de violette est une couleur d’épreuve très commode. Les chimistes, en 

général, distinguent et divisent les sels en acides, en alkalis, et en neutres. 

Lorsqu’on veut connaître si un fluide contient de l’acide ou de l’alkali, on jette 

quelques gouttes de la teinture de violette ; si le fluide contient de l’acide, il se 

colore en rouge; s’il contient de l’alkali, il se colore en vert.)

LÉONILLE

C’est si joli la violette ! J’en aime même l’infusion qu’on nous donne 

dans nos rhumes, mais quand on y met du sucre et du lait. Dis-moi, fait-

on aussi de l’infusion de muguet ?

ICÉLIE

Non ; mais on en fait une poudre sternutatoire, c’est-à-dire, qui fait 

éternuer. Pour revenir à la violette, connais-tu les jolies devises qu’on, a 

fait sur cette fleur ?

LÉONILLE

Non.

LOUIS

J’aime bien les devises. J’ai feuilleté tout le grand livre de devises de pa­

pa, c’est bien amusant ; mais la violette n’y est pas.

ICÉLIE

Vous savez que la violette est presque toujours cachée sous les feuilles.
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Second Dialogue — GENLIS, Madame de

LÉONILLE

Oui, c’est pourquoi on dit la timide, la modeste violette.

LOUIS

On peut bien être modeste sans vouloir se cacher. Léonille, quand tu as 

ta belle robe de taffetas couleur de rose, tu serais bien fâchée de te ca­

cher ?

LÉONILLE

Je suis bien aise de montrer les dons de maman.

ICÉLIE

Léonille a raison, et ta comparaison, mon cher Louis, n’est pas juste ; la 

parure et la beauté de la violette sont une partie d’elle-même et ne la 

quittent jamais ; la belle robe de Léonille est étrangère à sa personne ; 

enfin tu n’ignores pas que Léonille qui a une si belle mémoire, qui sait 

tant de vers, et si bien l’histoire, la géographie, pour son âge, et qui joue 

si joliment du piano, n’a aucun empressement de montrer son instruc­

tion et ses talents. Cependant ces choses-là lui appartiennent : si elle 

n’était pas aussi raisonnable, elle en tirerait vanité ; c’est-à-dire qu’elle 

serait pédante et bavarde ; elle est tout le contraire, parce qu’elle est 

modeste.

LOUIS

J’entends, j’entends, j’ai eu tort. Dis-nous la devise de la violette.

(Dans les devises on appelle la représentation de l’objet le corps de la devise ; et 

les paroles qui expriment la pensée, s’appellent l’âme de la devise.)
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SECOND DIALOGUE · Scène 1

ICÉLIE

La voici : Une fleur de violette, et ces mots il faut me chercher.

LÉONILLE

C’est ce que j’ai fait.

LOUIS

Icélie, veux-tu, pour avancer notre herbier, que nous t’apportions en­

core ce soir quatre plantes ?

ICÉLIE

J’y consens.

LOUIS

Nous nous retrouverons ici au retour de la promenade.
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